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Xia journée
* lm  ralaoB d«s eirconaU»o««, chaqu» 
)* «r . «m CoMcU dta xniaistrM aura Uen 
A llilTaés, M U  la préMOrae* de
X . P«üMar«.

La sttaattaB a*eat a«graTte du fait qn » 
Im p ew p a H m  âplom atiftM t ont 
tekMM dans deux directions : d'nne 
M it, la pr*}et anglais do médiation a 

aSaadonaé par snite do llntran- 
Ml— — s aaatro-allainaiido ; d'antro 
aaat, la oonTorsation anstro-msso a Mo 
ktOTTMnpno par l ’owrortnro «oo hostl-

L'AUmuono re<ralerc-t-flll» 1 Tout eat 
là. « r W t  d’oU» 4̂  fAntxtçho a r r a n ^  
rak toat. Co aaot sera poTCv4tre dit. ÎBn 
font eaa, l'AllomaffM  prend Tio-à-vls de 
la Rnaaie nn ton tris  conTonablo ot 
fnaal chalonrsu.

On oapkre encore mais moins qn*hier.
Natnrellomont des bm iU  très pon i- 

«isCaa drcnlent. Lo gonTomemont a dû 
dAmantlr nn.

l>«aaattt eo temps-là, los hoatUltés so 
frfeisont : los Sarbos ont fait santer lo 
pont do Semlin et les Antrlchiens ont 
■o^W rdé Belgrade. On parle anssi d*nn 
soakat dans fo aandjak de NoTl-Baxar.

La moUllsation serbe est presque ter- 
« in ie .  En Enrope, la tension est de plus 
tn pins forto.. Chaqtio nation s’apprête à 
)oner le toat ponr le tout. L ’Angleterre

ftdèle à la Triple-Entente. Sa pr»> 
>0 flotu n t  de|i partie pour 

destination inconnue. En Russie,
«iUro flotte n t  d< partie ponr une 

les
aanltestations patriotiques redoublent 
d’ampleur. L'oulûse sur la mobilisation 
est paru. On attend un manileste du 
Uar.

A Paray-le-Montal se tient le Congrès 
flo l’Allianco des Grands Séminaires.

«
Am M ex ifu , les fédéraux et les cona* 

titmtionmallstos ont trouvé nn terrain 
d’ontonU ponr la paix.

«
Los ollciers do la mission hollandaise 

om Albanie s’apprêtent à démissionner.
»

Ds Conseil des misistres
lies ministres et sou5-si>crétaires d'Etat se 

soat réunit ce matin eri Conseil, à l'i^lysée, 
•ous la présidence de .M. Poincaré.

La séance a éié t.>ut entière consacrée à 
l'examen de ia situation extérieure. Il a 
♦té décidé que. en raison des rirronstances

K sentes, les ministres tiendraient chaque 
r un conseil h I Elv^ée sous la prési- 
4race du chef do l’Etat.

Nomilss alarmistes démenties
ün ioum al de midi a publié, dan$ ton  

téition de ce jour, une note donnant des 
indicatifms de tous poivf.t inc.rartrs sur des 
ééeitio iu  d'ordre m ilitaire prises pnr le
gourrmem^nt.

I l  n’y n pas Coti<tr-il r r t tr  nuit à
l’Et^tée et le rappel de classes de réser- 
vUt<t n’a i té  aucunement envisagé.

Le ffouvernement a immédiatement pris 
éet metitrtt pour arrêter la p^pngation de 
tet bruits absolument fantaitittet.

Ce Journal Mt Paris-Uidl. l'n  incident l'est 
même produit à CP propos. Comme dct camr- 
,loU vendak«nt ParU-Mlûi, place Ue U Bourse, 
•»n i^lsnt cen nouvelles alarmantes, des bour- 
>«iers »e sont pr#riplt^» »ur eux po!ir a’emparer 
i »  leurs baJIols de feuilles, dan» l ’intention de 
■ftrOler le ^ m a l  aur 1a place. 11 a fallu l ’inter- 
vcuUoo de la police pour rétablir l'ordre.

AU TOMBEAU DES PRÊTRES DÉPORTÉS
r »  Péhrmmg» à l 'Ih  Êhi/mm». étteès» d* Lm Rochtlh

' Le pèlerin.icî <1: nie Ma lnnm, flx<‘ au mer- 
eredi 1* août, "t’n  prê-iidi;- par N.S. S3. les 
’eveque* de La IlorliPlo et Ue Nluiilins. Kn v(k-l 
le prograiDuie • a 8 ligures ot •.» Iieuro*. niew-c-:» 
é  la chapelle expi->l'’ ir<* pour > *  personnes qui 
idésirent faire la Kùra-.- C;-i.>iuiinl..ii.

A  fO heure» mes»e aol'înncllt! mir respianado 
ita (ilvaire *«;riiion par Mgr l>i:iiou, OviMjue de 
UebüM.A t  h. l ' i  T?pres, bén.'Ui-Uon du Très gaint 
feaMhMBL Aor4« la eérémotti*. ^rMesrion au 

déportés. ChSTdu Crtda.

Le bureau de VUnion des eatholiques 
a lancé, voici quelques semaines, un 
appel dont je  voudrais reléver une 
phrase.

Une phrase, d’un document vieux de 
quelques semaines, —  et relégué dans la 
pénombre par de tels événements I —  
ce n’est guère conforme aux lois du 
journalisme. Le journalisme, en elTet, vit 
de l ’actuaiité ; et l ’actualité d’un fait ne 
se prolonge pais au delà de quelques 
jours. EUe s’éteint parfois au bout de 
vingt-quatn heures.

Cependant, la phrase que je  voudrais 
souliraer n’a pas cessé d’êtw actuelle, 
car elle affirme une vérité étemelle. Ce 
qui s’applique à tous les siècles s’ajuste 
exactement à l ’heure qui passe.

.Voici donc oette vérité ;
«  La grande bataille de notre temps 

est entre ceux qui, dams la cité humaine, 
veulent faire la p ^  de Dieu et coux qui 
veulent l ’en bannir, Içs uns étant desti-

cial, les autres, ses étemels perturba
teurs. »

C’est le fond même de l ’immense con
flit qui divise l ’humanité ; c’est le fond 
du conflit qui nous déchire à l'heure 
présonte.

La volonté de la frano-maconoerie, 
c’est d’établir une société s m s  Dieu.

lui-!

seignement primaire, avouait que tel 
était bien son but déflnitif. Une société 
Mns Dieu, c'estr^-dire une société sans 
espéranoe immortelle et, par conséquent, 
sans autre idéal que le bien-être immd- 
diat. Après la vie, c’est le néanL Dans la 
société sans Dieu, le sacriflce et l ’abné
gation ne sont qu’une duperie et ne peu
vent subsister que par un illogisme heu
reux, mais temporaire. Ils ne sont qiw le 
reflet p&lissant de la foi des générations 
croyantes. Ils n'éclairent la  consoienoe 
athée qu’à la façon dont le crépuscule 
prolonm le jour après le coucher du 
«oleiil. Mais bientôt le crépuscule se fon- 
( fn  dans la nuit. La société sans Dieu, 
quand elle ne vivra plus que de ses pro
pres Jumières, ou plutftt quand elle sera 
réduite à son obscurité, sera fatalement 
la société sans morale et sans ordre. Cha
cun de ces individus éphémères, à qui 
l ’on aura persuadé que la mort est la 
fln de tout s’efforcera d’arracher à cette 
vie fugace le maximum de bonheur 
qu'elle peut lui fournir. 11 n’y aura, pour 
l'arrêter, que la force des individus plus 
robustes ct la contrainte des lois. Mais 
ees lois lui sembleront uno tyrannie in
tolérable. et contre laquelle il Tie cessera 
de se révolter. La terre sera donc livrée 
à une guerre générale et perpétuelle. Iné
vitable aboutissement de la liber^ sans 
régulateur et sans artitre. L'Union des 
catholiques a raison : les criminels ou 
les fous qui prétendent expulser Dieu de 
la cité humaine, sont nécessairement les 
perturbateurs de l ’ordre social.

Pau* contre, il est évident que les vrais 
défenseurs de l’ordre social, ce sont les 
chrétiens qui veulent faire à Dieu sa

f>art dans la cité. I a  part de Dieu, c’est 
a première et la souveraine. 11 ne s’agit 
pas ici de délimiter les deux pouvoirs 

qui se partagent le monde. Il y a deux 
pouvoirs, pn effet, dont les domaines 
«(ont distincts ; mais il n’y  a qu’un Dieu, 
dont cos deux pouvoirs relèvent égale
ment. Le pouvoir civil, alors même qu’il 
agit dans sa pleine indépendance à 
rlgard  du pouvoir religieux, ne peut se 
soustraire à l’autorité divine. Le sou- 
rerain, d’ailleurs, qu’il so résume on un 
seCl monarque ou au’il se disperse en 
toute une collectivité, sort toujours des 
mains Créateur universel et marche 
irrésistib.'ement vers le Juge suprême. 
Quoi qu’il fasse, il doit obéir à la Toute- 
Puissance et 11 répondra de ses actes de
vant la T o u te -Justice. Or, qui ne voit 
que cette notion, clairement comprise et 
rîTOiireusement observée, devient la Su
prême garantie de ro>tlre social ? Domi
nés par les lois d’une sagesse inflnie, 
frouvernanls et citoyens s’accorderont 
dans le respect mutuel des droits et des 
d»»voirs. Les regards ouverts sur l’étor- 
nlté, ils n’auront pas l’ impatience d’abu
ser de la vie. La jouissance égoïste et 
insatiable ne sera plus l’ idéal de l’exi
stence humaine. Ft, par une consé
quence lo(fiqtie, l’existence humaine en 
deviendra elle-m<'iiie pins supportable 
el iilu“ paisil)lo. Car. au fond, la jçuerre 
aoharn*’e pour lo plai>ir n’a d'aulre effet 
quo de condamner la majorité des 
hommes «u désespoir et d’empoisonner 
d’une lancinante inquiétude les joies du 
petit nombre ; l ’émulation du sacriflce, 
au contraire, a pour résultat d'établir un 
état d'équilibre où les privations que 
chacun s’impose au profit de tous sont 
surabondamment compensés par le dé
vouement que tous pratiquent en faveur 
de chacun.

Le vrai terrain de la lutte est donc 
nettement défini. Il n’y en a pas d’autre. 
Entre croyants qui i>roclament l’au
torité divine et les athées qui veulent 
supprimer Dieu, il ne reste aucune place 
pour un tiers parti. Ou l ’on se refuse à 
croire en Dieu, ou l’on reconnaît Dieu 
tel qu’ il est, c’est ù-dire comme le 
Maître. Affirmer l ’existence de Dieu, 
mais en contestant son pouvoir, c’est 
pratiquement le nier. Un Dieu qui n’est 
pas souverain, ce n’est pas Dieu.

Aussi voyons-nous, sur le terrain de la 
DolitâitfM relifieuse, tous nos prétonëM 

s e t ad-tisM to moàéeU tè

j<)in<i(« M»
7De«n*eBo, il fM jdnt*b»n  
fo »B ««n  sincères et clan 
l’ordre social se resserrent dea
•formateurs de Dieu. S’ils vemoat ■déci
dément réagir contre la dosceoto révo
lutionnaire, qui se confond avee l’entraîr 
nement athée, ils devront appuyer leur 
scepticisme aux remparts de la foi, au 
lieu de demander à la fo i de's ’incliner 
et de se diluer dans leur scepticisme.

Seulement, la définition posée par 
Vünion des catholiques Implique une 
conséquence rigoureuse ; une consé
quence qui s’impose eux réflexions ot 
aux résolutions de chacun d’entre nous.

L ’ordre social, affirme avec raison 
l’appel du Comité, l'ordre social ne sera 
garanti que par «  ceux qui dans la cité 
humaine veulent faire la part de Dieu ». 
Mais qui donc aura clairament, aura 
énergiquement cetto volonté, ai ce n’est 
le oatholique déterminé d*alN>rd à faire 
cette «  part de Dieu • dans *a propre 
existence ? E2t nous touchons ici au nœud 
du problème. Les rédacteurs du mani
feste n’ont pas cm  devoir indiquer cette 
conséquence ; ils y ont vu, sans, doute, 
une so i^  de prédication qui déboBdera^

le-

Il h’en reste pas lÀoins vrai que 
pensée est logiquement incluse en Imu* 
déclaration comme elle est profondé
ment ancrée dans leur esprit. On ne ^ao- 
rait parvenir, en dépit de tous lea efforts, 
de toutes les coalitions, de toutes les dis
ciplines, à restaurer Dieu dans la société, 
si l’on ne fait surtout appel à des preU- 
quants, résolus d’abord à l ’établir en roi 
sur leur âme, sur leijr foyer, sur leur 
actioQ, sur leur vie. .Autant 11 est cerfain 
que'lÿ masse inconsistante des honnêtes 
gens s'écrasera contre le «  bloc »  cmti- 
clérlcal, si elle n’a pas pour noyau une 
forte organisation catholique, autant 11 
est sûr qu'on ne oonstmira pas de forte 
organisation catholique sans une amM^ 
tnre de catholiques logiciens et com
plets.

F ranço is  V E im ioT .

R O M E
L e  V a tica n  et la  p a ix

(Par d^piçhe de notre correspondant 
par'.tcuUer.) '
. . . ___ to '

VOsservatere Romano publie parmi soa 
informations ofâoiellm que l’Autriche a 
informé le Saint-Siège de sa 4éclaration 
de guetro à te Sert»*.

L'Ottervatore exprime par ailleurs, dans 
un article de sa rMaotion, l’espérance qu’il 
s’agit de ramener la Serbie à de meilleurs 
rapport# par dea démonstrations mili
taires, plutât que d'une guerre sans merci. 
L ’écrivain augure que. à défaut d^une Con
férence proprement dite, les grands Etats 
intensifieront leur action diplomatique 
pour obtenir une solution moins désas- 
treiise du conflit et surtout ponr le loca
liser. Il se demande pourquoi en pareille 
conjoncture nul ne songe a recourir i  ce 
tribunal de La Haye, institué par un géné
reux mouvement de l’empereur de T̂ tissie 
et dont on eut tort d’exclure le Pape.

' L e  re tou r d a  lé g a t

(Par dépêche de notre corretpondant 
particulier, le 30.)

Le cardinal di Belmonte est arrivé à 
Rome ce matin à 8 h. 25, avec trente mi
nutes de retard, ne dissimulant pas sa 
profonde satisfaction pour l’accueil qui lui 
a ét6 fait en France durant sa légation 
apostolique.

Le cardinal garde une profonde impres
sion de l’incon^arable friomphe. qus le 

été pour la MimteCoDfris de Lourdes 
Eucnaristie

L e s  d e u x ,  s o n s  

d e  c l o c h e

Tous nos amis nous demandent quelle est 
exactement la situation. Nous ne pouvons 
répondre qu’en faisant entendre les deux 
sons de cloche.

Les uns. —  ils sont les plus nombreux. — 
disent : La guerre a été déclarée par l’Au
triche à la Serbie : c’cst un fait. L'Autriche 
est plus forte : or, la Russie, protectrice des 
Slaves, ne peut pas permettre l'écra
sement de la Serbie : c’esl un fait aussi. 
Donc, la Russie et après elle, l’Allemagne, 
interviendront

Conclusion : la conflagration j euro
péenne est inévitable.

Les autres répondent : oui. la guerre 
austro-serbe est un fa it mais la guerre 
peut rester, moyennant certaines garan
ties diplunialiqucs, limitée officiellement à 
ces deux puissances. Pour cela, disent-ils, 
la diplomatie a des ressources dont il ost 
difficile de connaître les lunite». La com̂  
flagration européenne n’ett done pat cer
taine.

Ces derniers ajoutent que l’explication 
ultime des choses présentes, c’est que la 
Triple-Alliance a voulu tdter la Triple- 
Entente et s'assurer si elle était solide. 
Lorsqu’on a vu, assurent-ils, que la 
Franco et l’Angleterre se préparaient & 
remplir leurs devoirs d’alliées, on a com
pris la gravité de l’enjeu et on cherche k 
empêcher honorablement le conflit uni
versel.

Notons que les deux sons de cloche sont 
donnés tous deux par des hommes très 
inforinf^s.

Ajoutons qu’aujourd’hui l’opinion quo la 
Russie déclarera la guerre à l’Autriche, ce 
qui déclancherait tout, est de beaucoup la 
plus répandue.

C’est dans ces grands év»^nements surtout 
que Dieu iutervient eu vue de ses desseins 
suprêmes. Tournons-nous vers lul et 
priow. ----------

F ramc.

e t on se b a t
Les hostilités

loakudeimit de Btlinde 
U port dl Smlhi saute

Une dépêche de Vienne, datée de mer- 
eredi (soir), raconte ainsi l’événement :
<• « tes SeÂes ont fait sauter, ce matin, à 
1 h. 3^ le .pont qui re lia i wémUm à BeU

les monitors du Danube, sur ies posi
tions serbes, situées au delà du pont Lee 
Serbes se sont retirés après un combat de 
courte durée.

• Les pertes des Autrichiens sont tout à 
fait insigniflentes. »

De Budapest arrivent oes précision* 
complémentaires :

«  On annonce que la nuit dernière, les 
8ert>es ont easajré de faire sauter le pont 
reliant Belgrade à Semlin. Quatre moni
tors autrieniens ont alors commencé à 
bombarder la citadelle de Belgrade.

B La ville a été épargnée jusqu’ici.
»  Les troupes serbes ont répondu au fou 

des monitors aütrichiens, qui n’ont éprouvé 
aucuns perte.

»  Le pont est endommagé, au point qus 
les troupes pauvent encore le traverser, 
mais non pliu* les trains. »

Le télwramme suivant a été reçu 
par la lo t io n  de Serbie à Athènes :

«  NisoS, mercredi, 10 heures matin. — 
Durant la nuit Belgrade a été bombardée. 
Plusieurs obus sont tombés dans dh'éi's 
quartiers de la ville, causant de graiM̂ s 
dommages. Les obus sont tombés sur l’ im
meuble de la Banque franco-serbe et sur 
celui de la banque Andrélévitch. Le ban-

ier Andtéîévitoh, lui-méme, a été blessé 
a

à 9 kilomètres en'aval de Bel-

pe^Naié auÿi^ de"la V(%ation d’Âlïe- 
le. Le dyet -d’aetiltoHe f  poucfuit ^

_____ A la suite des combats qui ont eu
lieu près de la Save, un des piliers du 
pont sur la rivière a été détruit et les 
communications sont complètement inter
rompues. »

B liin *  sm it oeeipéa |»r les Aiitriekleiis
Le BerJLiner Taaeblatt publie des télé- 
'ammes sur le bombardement de Bel-grammes —  — -------------------

grade. Il apprend, en dernière heure, qu 
le bruit court que Belgrade serait tombé 
entre les mains des Autrichiens.

U  eitadslie est Mruite
Londres, 30 Juillet —  Selon une dépêche 

de Vienne au OoOy MaU, le feu des mo
nitors autrichiens aurait pendant la nuit 
du 28 au 29, détruit la vieille citadelle de 
Belgrade et endommagé le palais royal.

Des incendies se seraient déclarés dans 
Belgrade.

Ub ceaiiat i  ( i  frontière du sandjalt
Le Lokal Anseiger publie, sous réserves, 

la dépCche suivante de Vienne :
D’après des nouvelles non encore confir

mées, un important combat a eu lieu à la 
frontière de sandjak.

Trois divisions serbes ont attaqué les 
troupei atulriohiennes, nutis elles ont été 
obliges de se rendre.

On dit que les Autrichiens ont perdu 
200 hommes, les Serbes 800.

La mobilisation russa
Saint-Pétersbourg, 30 juillet —  L ’ou

kase de l’empereur appelle sous les dra
peaux ;

1* Les réservistes de 23 gouvernements 
en entier et de 71 districts de 14 autres 
gouvernements ;

2* Une autre partie des réservistes de 
g dfstricts de 4 gouvernements ;

3’  Les réservistes de la flotte de 64 dis
tricts de 12 gouvernements russes et d'un 
gouvernement finlandais ;

4* Les cosaques congédiés des territoires 
du Don, de Kouban, cfe Terek, d'Astrakan, 
d’Orenbourg et de l’Oural ;

5* Un nombre correspondant d'offlcieri 
de réserve, de médecins, de vétéri
naires, etc.

Sont en outre réquisitionnés un nombre 
correspondant de chevaux, de voitures, 
d'attelages, des gouvernements et districts 
mobilisés.

Le tsar prendra
le commandeiBent de ses trouiies

On apprend, à Saint-I’étersbourg, que lo 
tsar prendra, en cas de guerre, le cuumian- 
dement en chef des forces russes. Le com
mandement en second reviendra au grand- 
duc Nicolas Nicolaievitch et aussi au mi
nistre de la Uuerre.

Les aspirants de ! F.cole navale ont été 
promus ofllciers en présence du tsar.

Le» paroles que l’empereur a prononcées, 
U celte occasion, out provoqué des hourrahs
enthousiastes.

Les voici :
« J’ai ordonné de vous convoquer en pré

sence des cin-oiistance.< graves que tra
verse la Russie.

» Pendant le temps que vous allez servir 
comme ofllciers. n'oubliez pas ce quo je 
vous dis ; « Croyez en Dieu et ayez foi 
dans la gloire et la grandeur de notre puis
sante patrie.

Le tsar va lancer un manifeste
La Russie ne fléchit pas dans sa détermi

nation de défendre la Serbie. On attend la 
publication d'un manifeste impériaL

Si le tsar, ainsi qü'on l’avait annoncé  ̂
devient général iss imi» des forces russes, mm

Immense vague d’enthousiasme secouera 
toute la Russie.

Les partis politiques font trêve à leurs 
différends.

L ’attitude générale de la population n’est 
pas celle de la fanfaronnade, mais c’est 
celle d'une confiance réaolue dans la cause 
de la Russie et la disposition à tous les sa
crifices.

Là proposition attribuée à l’Autriche d’at
tendre l’occupation de Belgrade pour com
mencer la discussion de conditions est con
sidérée comme inacceptable.

Ll preiière flotte anslaise 
part poar un destinatieii ineonnoe

Londres, 30 juillet —  Les journaux 
annoncent que la première flotte est partie 
jl® Portland hier dans la direction de
1 Ouest pour une destination -inconnue. EUte 
aurait reçu des ordres secrets.

Au moment du départ les musiques ma
ritimes jouaient des airs patrioti^es.

la  fWte iHeaande est coMontrte
La flotte allemande est rentrée dans les 

ports d’Allemagne ; celie de ia mer du Vord, 
mardi soir, à WiUielmshaven, celle de la 
mer Baltique, mercredi matin,'à Kiel.

Les préparatifs i  iMto
Malte, 30 juiUet —  Pendant toute la 

nuit Ifw préparatifs militaires ont continué 
sans interruption. Tous les offleiers en 

auraient été rappelés. L'arsenal dé'------------- —  rappelé_______________
ploie une grande acüvité ; on y a travaillé 
toute la nuit

Un état de mobilisation régulière a été 
ordonné par précaution. On remarqua on 
«caiw^ ve-e^irietvt 4 »^ troH )^  Teus ios 
congc^ ont été supprimés.

Eo Befel(|iHi 
100000 bonnes sont sous iss âmes
Le roi a eii. mercredi, au palais de 

Bruxelles, une longue conférence avec les 
ministres de la Guerre, des Affaires étran
gères et des Finances, conférence à la
quelle assistait le chef de l^tat-major gé
néral de l'armée.

Le gouvernement ayant décidé, mer
credi, le rappel de trois classes, dès l’après- 
midi, les ordres de rappel parvenaient aux 
réservistes et dans la soirée, 'toutes les 
gares étaient envahies par ceux-ci. Jeudi 
matin, il y aura 100 000 soldats belges 
soue les armes.

Les forts de la Meuse sont mobilisés et 
ont leur complet de guerre. '

On njande de Liège à VIndépendance 
belge, qu’une conférence a été tenue mardi 
après-midi entre tous les officiers de la 
garnison.

Mercredi, les chefs de la garde civique 
se réunirent également.

Los ponts à l’intérieur de la ville ont 
été minés ; on ce qui concerne les ponts à 
l’extérieur de la vflle, les pr^autions sont 
déjà prises.

Les précariions hoilaidaisis
Le Conseil d’Eiat a été convoqué d'ur

gence pour examiner le projet tendant à 
ratifier les mesures déjà prises en vue du 
maintien sous les armes des milices et de 
la Land^'ehr. En conséquence, une nou
velle assemblée extraordinaire du Conseil 
des ministres est attendue incessamment

Les précautions italiennes
Le roi est arrivé à Rome après une croi

sière do courte durée dans la Méditerra
née. 11 a reçu immédiatement le président 
du Conseil, M. Salandra.

Le roi a reçu dans l'après-midi le mi
nistre des -Affaires étrangères, le marquis 
ill San Oiuliano et les chefs d’état-niajor de 
l’armée et de la marine.

Parmi les bruits contradictoires qui 
courent à Rome, on peut signaler celui sui
vant lequel les cheminots italiens, par 
simple mesure d'ordre intérieur, seraia»^ 
militarisés.

L e s  n é p o ia t iO A s
L effort pruK^I iti jg

tfes ambas-*

actif échange de vues vi f

déclaMtion dè 
lî  4 . “ près que le oeoUaBerchtokl eût eu connais*- »̂'-^

«wtue»; de la diploinatle | 
oeni a amener un échange de vues dirael 
entre Saint-Pétersbourg et Vienne. ^  
sujet du conflit austro-serbe.

La Russie ne serait pas opposée à un tA  
échange de vues. Par contre, le Cabinot da 
Vienne, qui considère, aujouitfhui commm 
nier, le conflit austro-serbe comme uoe af^ 
Taire qui n’intéresse que l’Autricha-Hon^ 
grie et la Serbie, refuserait d’y adhérer. O* 
demandera donc iacessaiiniMni A J'AUe«

L’archiduc FRÉDÉBIC 
duc de Teschea

coBoaMUnt a  ekl h  l'un it rtrlihliMe

m^ne d'user de toute son influence 
faire admettre par l'Autriebe-Hongi 
princip de négociations directes entM 
Saint-Péteisbourg et Vienne.

On cherclie à localiser le conflit ,
Lord Morley a annoncé mereredl àTS 

Chambre des Lords que les puiseaQ{)fe|i< 
échangeaient des pourparlers le iùiCl
d’empMher que la guerre ne s’étende*'an> 
delà des régions absolument intéressées.. I

Aux Communes, interrogé pa* Bomt./ 
Law sur la situation europAone. M. Aa>̂ ' 
quith a déclaré ; «  C<)mme Vous la.s«na,i 
l’Autriche a officiellement déclaré la gtierret 
a la Serbie hier mardi. En somme, la situa
tion est d’une gravité extrême. Tout ce qut' 
peut être dit utilement c’est que le gouver« 
nement de Sa Majesté ne relâche pas sea 
efforts ot qu’il fait tout son posaible pouc 
circonscrire le champ du conflit »

L’Allemagne fait des amabilités à la R i^ '
La Galette de l’.\Uemagne du Nord fait 

les remarques suivantes, dans son édition 
de mercredi soir, à propos de l'informatiod 
officielle russe de mardi. Le ton pacifique 
de la coininunication officielle russe a. 
trouvé un vif écho à Berlin. Le gouverne
ment impérial partage le désir de main
tenir les relations pacifiques. Il espère qua 
le peuple allemand le secondera dans ses 
efforts on continuant d’observer une atti^ 
tude calme et modérée.

/Voir plus loin)

A  Berlin, des manifestants promènent, au mllisu d’acclamations cntboüsiastoc 
les portraita grandeur aature des deux emjpsxwuc». '


